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LA FEMME CHINOISE

SA VERITABLE CONDITION

PAR M. FRASER

T| a Chine ae réveille, et une des marques les plus écla- 
ÆsJj tantes de ses efforts vers une transformation sérieuse 

est l’établissement officiel d’écoles de filles. Lorsqu’on 
songp à ce que fut la condition de la femme chinoise dans 
les temps passés et présents, lorsqu’on voit ce que l’Empire 
du Milieu veut faire de ses filles, on reste stupéfait d’une 
tendance aussi nouvelle.

Car, jusqu’à ce jour, l’instruction a été refusée aux filles. 
On peut dire d’elles ce que le chantre de l’Enéide disait de 
ces rares nautoniers égarés sur l’immensité de l’Océan 
Apparent rari nantis in >jurgite vasto. Rares, en effet, sont 
les femmes chinoises douées de littérature, capables de


